
Le sujet de l’aliment est un thème fort et récurrent dans l’art depuis toujours.
Déjà, au début du XIXe siècle, le gastronome Grimod de la Reynière le
constatait dans l’Almanach des gourmands : « C’est une vérité bien
reconnue que tous les talents se tiennent, s’enchaînent et s’aident
réciproquement ; mais c’est une vérité moins généralement établie que la
cuisine se lie avec presque toutes les connaissances humaines, dans
lesquelles nous comprenons les sciences physiques ainsi que les arts
utiles, et même ceux qui ne sont que de pur agrément. La chimie, la
peinture, la sculpture, l’architecture, la géométrie, la physique, la
pyrotechnie vivent dans une alliance plus ou moins étroite avec le grand art
de la table et l’artiste qui joindrait à des connaissances profondes du grand
art alimentaire une teinture raisonnée de toutes ces sciences en retirerait de
très grands avantages. ». La photographie n’existait pas encore lorsque
Grimod de la Reynière écrivait ces lignes mais aujourd’hui il aurait sûrement
ajouté la photographie à sa liste des « arts utiles ».

Filiation naturelle ou Cuisine et photographie : filiation naturelle 

Conseillère artistique de cette première édition du festival Fringales,
l’historienne de la photographie Larisa Dryansky s’interroge sur la filiation
naturelle qui existe entre l’aliment et la photographie qui « entretient depuis
son origine une relation d’identité avec l’alchimie alimentaire. Les premières
images photographiques, dont les essais pionniers du bourguignon
Nicéphore Niepce réalisés non loin de Châlon-sur-Saône, ne sont-elles pas
le produit d’une sorte de cuisine expérimentale ? Et les composants
matériels de la photographie, tels que les sels d’argent, la gélatine, les
bains, les pellicules, sans oublier cire et albumine des épreuves du XIXe
siècle, ne sont-ils pas de véritables ingrédients ? » 

« L’idée de ce festival me permet de lier deux passions : la photographie
et la nourriture, explique Claudie Héline responsable et initiatrice du projet.
J’ai constaté que les œuvres traitant de la représentation de l’aliment en
photographie n’avaient jamais été rassemblées de façon exhaustive et
synthétique dans une même manifestation. Montrer les œuvres
significatives réalisées dans ce domaine depuis les origines de la
photographie demandera un grand nombre d’éditions du festival. Fringales
a inauguré sa première édition par un choix d’œuvres contemporaines
originales et pertinentes. Cette démarche permettra de dévoiler
progressivement la richesse de ce sujet. »

Un regard décalé sur le quotidien et le vivant

Les arts visuels, photographie, vidéo ou installations foisonnent
effectivement d’œuvres dans ce domaine. Nombre de photographes et
plasticiens se sont intéressés dans leur parcours à l’aliment, soit en tant

qu’élément principal, soit en tant que matière propice à l’allégorie.
Notamment la photographe suédoise Regina Virserius qui exposait à
Avallon avec la démarche de « rendre noble la nourriture la plus banale et
l’amener par la métaphore vers un regard spirituel et existentiel ». Sa
photographie du Lait « a d’abord pris naissance au cours d’un travail de
réflexion sur le paysage urbain dans lequel je mettais en parallèle des
images des gestes du quotidien de l’homme qui coupe, tranche, creuse,
épluche des légumes ou renverse du lait. » Dans ses séries Torchons ou
Poissons ou La Dînette également exposées aux Abattoirs, Carole Fékété «
s’intéresse aux gestes simples, aux choses ordinaires de nos vies
auxquelles elle donne une aura toute particulière. Théière, cafetière ou
torchons sont photographiés comme de petites icônes, clin d’œil au monde
de l’enfance et de ses dînettes. Ses étonnantes natures mortes de poissons
nous font réfléchir sur la fragilité de l’être dans le chaos du monde » dit de
l’artiste la conservatrice de la collection du Groupe Lhoist, Jacqueline
d’Amécourt. 

Relation charnelle / sensuelle ?

Entre l’artiste et l’aliment, il s’agit pour la photographe Juliette Agnel d’une
relation charnelle jusqu’à l’érotisme dit-elle : « Dans mon travail, je ne me
suis jamais posée la question de la nourriture mais plutôt celle du vivant.
Le poivron, la tomate, l’oignon, les gombos, sont vivants et éphémères. Je
vois le végétal comme un corps vivant, en résonance à notre propre corps
et à ce qu’il renferme. Une énergie vitale - si proche de celle de la mort - qui
nous montre les différents aspects de ce que nous sommes. Les
contradictions y sont contenues, la mort, la vie, la féminité, la masculinité,
l’énergie vitale, la sensualité et la tension érotique. » Une vision commune
a celle de la plasticienne Julie Amselem lorsqu’elle constate que son travail
« est un parcours où naissent des installations visuelles, poétiques et
sonores dans lesquelles les rapports ambigus du désir, du corps et de la
nourriture sont intimement liés. » Jouant de tous nos sens avec son
confessionnal aux sonorités de cuisine trônant au beau milieu des
photographies exposées aux Abattoirs, Julie Amselem est intéressée par la
nourriture « comme matériau d’identité mais aussi pour le lien qu’elle
génère, en tant qu’espace de « l’entre-deux », entre l’intérieur et l’extérieur,
entre toi et moi… » Partageant cette même approche, les deux jeunes
femmes, qui se sont rencontrées lors du festival Fringales, ont entamé
depuis un travail photographique commun autour des aliments.

Pour le suisse Hans Gissinger, l’œuvre photographique autour de l’aliment
tourne à l’obsession lorsqu’il reconstruit la cuisine du chef étoilé Marc
Meneau à l’identique dans sa propre maison, aux Etats Unis, pour mieux «
sentir » le travail du cuisinier, qu’il côtoya régulièrement pendant quatre
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Fringales : le go�t
des choses >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>

Les anciens Abattoirs d’Avallon, réhabilités en lieu d’expositions, accueillaient en
septembre Fringales, le premier festival des arts visuels sur le thème de la
représentation de l’aliment. Cinq expositions de photographies contemporaines
composaient le menu principal du festival, accompagnées de sculptures, de
théâtre, de films et d’animations œnologiques. Plus de mille visiteurs ont fréquenté
la manifestation durant trois semaines parmi lesquelles enseignants et élèves ont
tiré parti des expositions pour mener des actions pédagogiques.
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années. De cette rencontre hors du commun naîtra
un livre de 380 pages, La Conversation, imprimé
par l’artiste lui-même. Hans Gissinger a exprimé le
souhait de voir les pages de ce livre directement
collées aux murs des Abattoirs d’Avallon, une
première en France. Lors de sa visite aux Abattoirs,
Marc Meneau chef étoilé de l’Espérance à Saint-
Père-sous-Vézelay a reconnu avoir été bouleversé
par cette recherche du sens profond de son travail et
que son rapport à la nourriture et à sa cuisine en a
été changé.

Lien au territoire

« Outre le travail qu’Hans Gissinger a réalisé avec
Marc Meneau dont le restaurant est situé à quelques
kilomètres d’Avallon, j’ai voulu trouver un moyen de
créer encore plus de lien entre le festival et les
habitants du territoire bourguignon. » Claudie Héline
s’est ainsi adressée au Ministère de l’Agriculture et de
la Pêche pour réaliser une série de prises de vue sur
les producteurs du Parc Naturel Régional du Morvan.
« Nous avons voulu nous associer à ce festival en
présentant un projet original qui nous permettait de
travailler à une série de portraits, explique Xavier
Remongin, responsable de la photothèque du
ministère. Nous sommes donc, le photographe
Pascal Xicluna et moi-même, allés à la rencontre de
producteurs du secteur de l’agroalimentaire pendant
deux semaines. Nous avons découvert à cette
occasion des gens authentiques avec des parcours
étonnants et surtout une passion pour leur métier.
Nous avons donc décidé de leur rendre hommage
en réalisant leur portrait et des images de leurs
activités. » Exploitant au mieux les possibilités
d’accrochage dans ce grand bâtiment en pierres et
briques de la fin XIXe siècle, cette série de 32
portraits était suspendue aux rails et crochets des
Abattoirs.

Parcours interactif de formation

La volonté d’ancrer son festival
dans son territoire bourguignon et
avallonnais a motivé Claudie
Héline à rentrer en contact avec les
enseignants de la région. En
relation avec les enseignants et les
animateurs, les enfants des écoles
élémentaires et du centre de loisirs
d’Avallon sont venus parcourir le
festival et travailler sur la
représentation de l’aliment. Un
support de visite élaboré par
l’enseignant, la médiatrice et la
créatrice du festival a permis aux
enfants de suivre un parcours
interactif de découvertes de l’art
contemporain. Les enfants ont
travaillé sur la recherche d’objets,
l’observation de formes et leur
retranscription par l’écriture,
l’écoute attentive des sons, ce qui
a donné lieu à de nombreuses
questions et explications sur les
images étudiées. « Notre objectif
était clair, inciter ludiquement les
enfants à découvrir les
expositions, la photographie et ce
qui se cache derrière », explique
Pascal Massé, instituteur et
directeur de l’école des Chaumes.
Certains élèves sont même
revenus le week-end avec leurs parents. Le festival
Fringales a également reçu la visite d’une
enseignante en arts plastiques d’Auxerre et de ses
élèves afin d’étudier les œuvres et la démarche du
festival. Plusieurs rencontres avec les professeurs
des deux lycées agricoles de l’Yonne pourraient à
l’avenir déboucher vers une collaboration durable
sur plusieurs axes. La photographie tout d’abord

avec les prises de vue, le laboratoire avec une
prédilection pour le travail avec des matériaux
organiques comme l’amidon, les fécules ou
l’albumines, l’encadrement ou les projections. Puis,
le jardinage tout au long de l’année afin de fournir
aux cuisiniers, les herbes aromatiques, les fruits et
légumes. La cuisine enfin, avec l’élaboration de plats
et des dégustations.

Fringales a pour objectif de développer à chaque
édition une partie de ces travaux suivant un axe
déterminé et de pouvoir à loisir montrer de la
photographie et des images fortes sur le thème
universel de l’aliment.

www.fringales.org
Claudie Héline - claudieheline@yahoo.fr
Eric Lefebvre, journaliste
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